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Les langages de script permettent d’enchaîner un certain nombre d’opérations, chacune pouvant être traitée de manière isolée. Ils interagissent aussi bien avec le système d’exploitation qu’avec les applications dont ce dernier constitue le socle. En comparant les langages de script KSH, Perl, Python, VBScript et Windows PowerShell, nous verrons comment les utiliser au mieux en fonction du contexte.


Une étude comparée des cinq principaux langages de script


L’objectif premier de cet ouvrage est de souligner avec force l’importance du scripting pour que le lecteur prenne conscience de l’efficacité d’un changement de ses modes de compréhension. Le livre s’articule autour de cinq grands langages de script que sont Korn Shell, Perl, Python, Visual Basic Scripting et Windows PowerShell.


À travers leur étude comparée, les développeurs et administrateurs pourront s’approprier plus efficacement tous les langages qui sont à leur disposition, le but étant d’adopter une vision dialogique pour une meilleure efficience et l’efficacité qui en découle.


En outre, étudier plusieurs langages de script à partir d’une vingtaine de points de comparaison aidera le lecteur à comprendre la résolution de problèmes à travers une multitude d’angles de vue. La logique plurielle est celle que les informaticiens doivent définitivement adopter pour atteindre leurs objectifs.


Un livre de référence pour les administrateurs système et réseau


Quelle que soit la catégorie de lecteurs, débutants ou non, la logique de fonctionnement du code qui sera exposée ici sera expliquée et commentée. Ainsi, chacun évoluera de manière sereine, puisque chaque construction étudiée le sera à partir d’une analyse de la syntaxe ainsi que d’exemples l’illustrant.




Au sommaire
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À qui s’adresse cet ouvrage ?




	Aux administrateurs et ingénieurs système et réseau qui cherchent à résoudre les problèmes de différentes manières


	Aux développeurs qui souhaitent en savoir plus sur le domaine du scripting, et les bénéfices que cela peut leur apporter


	Aux informaticiens pour qu’ils prennent conscience des enjeux du scripting et des solutions qu’il fournit
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Avant-propos


L’expérience nous a appris que, en matière d’administration système et réseau, les différentes opérations peuvent être extrêmement simples ou vraiment compliquées. Et la perception de cette difficulté, très relative, est souvent liée à un autre aspect tout aussi important : celui de la répétition. L’aspect rébarbatif d’une opération particulière doit en effet être pris en compte parce que l’efficience, voire l’efficacité qui en découle, en sera affectée.


Les informaticiens doivent donc considérer la gestion de l’administration système et réseau à la lumière des enjeux soulevés par les contextes environnementaux où ils évoluent, mais aussi des aspirations qui sont les leurs. La question de l’efficacité et de l’efficience est centrale si l’on considère que les architectures réseau actuelles sont d’une complexité toujours plus forte et poussent d’une certaine façon les informaticiens à développer des méthodes dont les fondements sont là aussi toujours plus complexes et sophistiqués.


Une tendance forte est celle du scripting consistant notamment à automatiser des tâches d’administration. Sans lui, les informaticiens seraient bien moins efficaces et beaucoup auraient sans doute quitté le monde de l’informatique pour se consacrer à un autre métier, moins monotone. Si une opération d’administration venait par exemple à être répétée plusieurs fois par jour par une même personne, il ne serait pas nécessaire d’attendre très longtemps avant que l’ennui et la frustration ne se fassent ressentir. Le scripting est, selon moi, la réponse ultime à ce genre de phénomène car il augmente l’efficience, ainsi que l’efficacité et la productivité, au sens noble du terme.


Les objectifs de ce livre


Soyons clairs, ce livre est une apologie du scripting dans son acception la plus pure. Sa proposition est de modifier la perception phénoménologique la plus répandue actuellement, à savoir celle s’émancipant de la dimension d’altérité. Ce n’est donc pas un ouvrage d’administration au sens classique du terme. Son objectif premier est de souligner avec force l’importance du scripting pour faire prendre conscience au lecteur de l’efficacité que cela peut lui apporter s’il modifie ses modes de compréhension. Le livre s’articule autour de cinq grands langages de script que sont Korn Shell, Perl, Python, Visual Basic Scripting et Windows PowerShell.


L’ouvrage s’adresse essentiellement aux administrateurs et ingénieurs système et réseau, mais aussi à certains programmeurs pouvant avoir recours à des langages de script. En réalité, même s’il vise particulièrement des administrateurs et ingénieurs qui souhaitent développer des logiques d’automatisation, tous les informaticiens peuvent le lire, ne serait-ce que pour prendre conscience des enjeux que le scripting peut revêtir et des solutions qu’il apporte.


Pour ceux qui en font déjà, quel que soit leur niveau, ce livre donnera sans doute une nouvelle vision de ce qu’est le scripting. Pour ceux qui débutent en la matière, il sera à tout le moins une entrée dans ce domaine si vaste.


L’axe central et méthodologique de l’ouvrage étant l’exercice de comparaison, son approche pourra au départ dérouter certains lecteurs mais ces derniers finiront, au gré des pages, par saisir sa finalité, à savoir l’utilisation plurielle des langages de script ; l’objectif est de sortir de la dimension exclusive des choix de langages qui influencent les actions des informaticiens en matière d’administration.


Les prérequis


Cet ouvrage est conçu pour être accessible à toutes et tous. En effet, compte tenu du contexte dans lequel il s’inscrit, nous pouvons distinguer deux grandes catégories de lecteurs.




	Les familiers avec le domaine du scripting : cette catégorie de lecteurs (qui est la plus visée) sera normalement plus à l’aise avec les logiques traitées dans l’ouvrage.


	Les moins familiers avec le domaine du scripting : ce type de lecteurs s’initiera alors à un nouveau domaine, apportant une assise claire et plurielle de ce qu’est le scripting.





Quelle que soit la catégorie de lecteurs, débutants ou non, l’aspect touchant à la logique de fonctionnement du code qui sera exposée à travers l’ouvrage sera expliqué et commenté. Cela permettra d’évoluer de manière sereine, puisque chaque construction étudiée le sera à partir d’une analyse de la syntaxe ainsi que d’exemples illustrant cette dernière.


Cependant, il est nécessaire d’avoir une connaissance relativement fine du fonctionnement d’un système d’exploitation, car les langages de script ont cette particularité de fournir une interaction directe avec lui. Il en va de même pour toute application susceptible d’être administrée.


En somme, des notions de programmation de langages de script aideront certainement le lecteur dans la lecture et la compréhension de l’ouvrage, mais même si ce n’est pas le cas, ce livre restera aussi didactique que possible dans sa méthodologie.



Qu’est-ce qu’un langage de script ?



Par langage de script, j’entends un langage de programmation qui se déploie dans l’écosystème d’un interpréteur, ce dernier ayant pour objectif d’analyser et de traduire les instructions vers un langage compréhensible par une machine. Les langages de script sont souvent utilisés dans des logiques d’automatisation, et leurs interactions avec les systèmes d’exploitation sont extrêmement nombreuses.


Autrement dit, les langages de script vont permettre d’enchaîner un certain nombre d’opérations, chacune pouvant être traitée de manière isolée. Ils interagissent aussi bien avec le système d’exploitation qu’avec les applications dont ce dernier constitue le socle. Le schéma suivant illustre le fonctionnement d’un langage de script avec les autres composantes que sont le système d’exploitation et les applications qui lui sont associées.
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Figure 0–1 Un langage de script peut devenir un élément central dans la gestion d’un système d’exploitation.





Bien évidemment, il s’agit d’une représentation schématique à but pédagogique. Le fonctionnement d’un langage de script, qu’il soit géré seul ou dans des processus d’interaction, est éminemment complexe et un ouvrage ne suffirait pas à décrire et expliquer toutes ses structures fondamentales.


L’exercice de comparaison comme vision dialogique


Un premier niveau de réflexion consisterait à s’interroger sur un tel exercice. En effet, les informaticiens s’occupant des questions d’administration système et réseau sont, d’une manière générale, pris dans des logiques plutôt partisanes : que ce soit dans le monde Unix/Linux ou le monde Microsoft, les automatismes sont pris beaucoup plus de l’ordre de l’exclusivité que de la pluralité.


À cette situation réelle vient s’ajouter le fait que la pratique du scripting n’est pas symétrique d’un monde à un autre. Dans le monde Unix/Linux, elle est très forte, notamment parce que les systèmes dits Unix se basent sur des architectures favorisant l’automatisation à l’aide de langages de script. Toutefois, cette dimension ne suffit pas à expliquer l’émergence d’une telle culture. La pratique du scripting est en effet une condition sine qua non à l’accès aux métiers d’administrateurs et ingénieurs.


Le monde Microsoft, au contraire, s’est installé pendant des années dans une dichotomie séparant le programmeur de l’administrateur. Jusqu’à l’apparition de Windows PowerShell, il n’y avait pas d’intention claire de la part de Microsoft de rapprocher ces deux mondes. Tout en conservant leurs particularismes, car un administrateur n’est pas un programmeur, Microsoft s’est aujourd’hui considérablement remis en question. Et en ce qui me concerne, c’est une véritable révolution, voire une rupture épistémologique !


La dissymétrie entre ces deux mondes est donc petit à petit en train de disparaître au profit d’un nouvel équilibre qui s’articulera au service des administrateurs et des programmeurs. Plus que cela, nous allons tendre progressivement vers des modalités d’administration trans-environnementales de plus en plus homogènes ; de là naît donc la nécessité de développer une vision dialogique et non plus exclusive de nos choix d’administration en matière de scripting. Développer une vision dialogique consisterait finalement à constituer un arsenal composé de plusieurs langages, et non plus d’un seul, car malheureusement, les administrateurs d’aujourd’hui, en plus d’être réticents au scripting, sont souvent partisans lorsqu’ils font le choix d’entrer dans ce monde. « Perl vs Python », « VBS vs PowerShell », voici les débats qui animent généralement les forums sur Internet.


La question est de savoir pourquoi nous comparons de cette façon : cherchons-nous à mettre en avant un langage de script plutôt qu’un autre ? Ou alors à nous rassurer sur nos choix hélas souvent partiaux, voire partiels ? Je pense qu’il y a un peu des deux : notre façon d’apprendre les langages de script ne nous a pas enseigné l’essence des choses. Nous ne nous raccrochons qu’à la surface des éléments, sans en comprendre véritablement le sens profond.


Vous aurez sans doute saisi la finalité de cet ouvrage, à savoir la mise en avant de cette vision du monde du scripting à travers toute une série de points de comparaison, principalement les éléments fondamentaux des langages KSH, Perl, Python, VBS et PowerShell. À l’évidence, nous ne devons comparer que ce qui est comparable, au risque de tomber dans une incohérence totale.


Un certain nombre de points de comparaison seront donc étudiés dans ce livre, illustrant le concept central défendu ici, qui est celui d’une vision dialogique. Les langages sont apparemment différents dans la syntaxe, mais se rejoignent sur le fond – les langages de script ont, par exemple, tous des structures conditionnelles, des boucles, et offrent même la possibilité de créer et de manipuler des variables.


Cette base commune, que j’appellerais plutôt socle universel, doit nous permettre d’évoluer vers cette vision dialogique, c’est-à-dire finalement antagoniste, mais complémentaire. L’approche plurielle que revêt cette philosophie aidera alors à déconstruire les idées actuelles malheureusement trop répandues et bridant l’efficacité des informaticiens, pour poser les bases d’une reconstruction idéologique visant au contraire à décupler leur efficacité dans un monde où les besoins en automatisation sont de plus en plus exigeants.



La composition de l’ouvrage



Le livre est divisé en deux grandes parties.




	Partie 1 – Les éléments de langage





Cette partie, qui présente brièvement les différents langages étudiés dans l’ouvrage, met en perspective un certain nombre de points de comparaison : commentaires, variables, opérateurs, fonctions ou commandes natives, instructions conditionnelles, tableaux et dictionnaires, boucles, fonctions, classes et objets, modules ainsi que la gestion d’erreurs. L’ensemble de ces points de comparaison montrera, après leur étude, un caractère universel – une universalité sémantique qui nous émancipe du singulier pour opérer un déplacement vers le pluriel.




	Partie 2 – Le scripting en pratique





L’étude fondamentale des éléments de langage caractérisant la partie précédente nous amènera à analyser quelques cas pratiques : expressions régulières, gestion des fichiers et des répertoires sous Windows, Windows Management Instrumentation (WMI), gestion des services, gestion des logs, gestion d’une interface réseau, manipulation de structures XML et gestion de l’Active Directory. Ces cas pratiques ont tous un aspect universel dans leurs modalités d’administration, c’est-à-dire que pour chaque cas, nous pouvons utiliser au moins trois ou quatre langages de script différents, si ce ne sont pas les cinq langages étudiés ici. Néanmoins, cet ouvrage n’étant pas un guide d’administration, nous étudierons des exemples relativement simples à partir desquels le lecteur pourra rebondir à titre personnel vers des cas plus complexes.
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Un peu d’histoire


Tous les langages de script ont une histoire qui leur est propre. Les circonstances dans lesquelles ils sont nés, les conditions particulières qui ont favorisé leur émergence, mais aussi l’intérêt qu’ils ont suscité lors de leur apparition constituent des singularités qu’il est fondamental de souligner. En effet, si de nombreux langages de script ont été développés ces trente dernières années, tous n’ont pas survécu, car ce sont les informaticiens eux-mêmes qui permettent à un langage de résister dans la durée. Un langage de script a des domaines d’application plus ou moins vastes ; plus ces domaines sont nombreux, plus sa capacité à être utilisé sera forte. Et, de ce point de vue, tous les langages de script ne se valent pas, les finalités n’étant évidemment pas toujours les mêmes.


Ce chapitre esquissera de manière brève l’histoire de cinq grands langages de script. D’abord, KSH (Korn Shell), utilisé majoritairement dans les environnements Unix/Linux, puis Perl et Python, que l’on peut employer dans des environnements aussi bien Unix/Linux que Microsoft. Nous apprendrons également à mieux connaître VBS (VBScript), uniquement dans le monde Microsoft, qui est d’une efficacité redoutable. Enfin, nous évoquerons Windows PowerShell, qui est bien souvent – à tort – mal défini par ceux qui l’utilisent et dont la proposition, dans les années qui viennent, sera à suivre car très audacieuse.


KSH


KSH, ou Korn Shell, est un shell Unix développé dans les années 1980 par David Korn, programmeur américain travaillant chez Bell Labs. Korn Shell est une combinaison d’un certain nombre de shells Unix ; il est comparable, dans ses éléments de langage, à BASH (Bourne Again Shell), tout en incorporant les fonctionnalités de c-shell (CSH) et tc-shell (TCSH).


Korn Shell est, avec BASH, le plus utilisé des langages de script pour la programmation shell. En outre, sa syntaxe claire le distingue par exemple fortement de c-shell (CSH) et il attire de ce fait les utilisateurs Unix/Linux grâce sa simplicité et son mode d’accès moins austère.


Écrit en C, Korn Shell a influencé plusieurs langages de script comme Windows PowerShell, et ce, grâce à sa grammaire puissante. D’ailleurs, c’est cette même grammaire qui est la base du standard POSIX.2 (Portable Operating System Interface).


Korn Shell, tirant parti de sa dimension essentielle et pragmatique, a encore de très nombreuses années devant lui, puisqu’il s’est imposé comme une norme universelle.


Perl


Perl est un langage de script apparu en 1987 et développé par Larry Wall. Les paradigmes sur lesquels il se base sont multiples, et Perl a influencé de nombreux langages plus modernes comme Python, JavaScript, Ruby, PHP ou même Windows PowerShell. Sa structure est inspirée des langages pour la programmation shell ainsi que des langages C et C++.


La signification du mot Perl, parmi plusieurs, est Practical Extraction and Reporting Language, parce que le but premier du langage était l’extraction d’informations à partir de fichiers de texte afin de créer des rapports. En effet, à l’époque, les modes d’extraction d’informations possibles en matière de scripting n’étaient pas aisés.


Parmi les nombreux domaines d’application où Perl peut être invoqué, nous pouvons citer :




	l’administration système et réseau ;


	la bio-informatique ;


	les applications financières ;


	la programmation web ;


	la programmation réseau ;


	la programmation d’interfaces graphiques.





Le langage Perl existe aujourd’hui sur de nombreuses plates-formes comme Windows, Linux ou même Mac OS X, ce qui fait de lui un langage de script universel. De plus, l’aspect multiparadigme qui le caractérise a attiré des générations entières de programmeurs de tous horizons.


Python


En 1990 apparaît un nouveau langage de script, Python, développé par Guido van Rossum et dont le paradigme de base, parmi d’autres, est l’objet. Le langage Python a été influencé par de nombreux langages de programmation comme le C, C++, Java, Lisp ou même le langage Perl. Inversement, Python a influencé des langages comme Ruby ou JavaScript.


La grande particularité de Python réside dans sa clarté. En effet, un code clair est bien mieux maintenu qu’un code qui ne l’est pas. Ce qui fait de Python un langage privilégié dans le cadre de projets de petite ou de grande envergure est justement sa pauvreté syntaxique très appréciée par certains programmeurs.


L’objectif ultime de Python est d’afficher un code extrêmement lisible, des structures simples même dans le cas de projets complexes, ainsi qu’une flexibilité redoutable – à l’instar de Perl, c’est un langage extensible et pourvu d’une grande capacité modulaire, offrant toujours plus de créativité aux programmeurs.


Python est utilisé aussi bien dans le monde Windows que dans le monde Unix/Linux. De plus, parmi les nombreux contextes d’utilisation de ce langage, citons :




	le domaine scientifique ;


	l’enseignement ;


	l’administration système et réseau ;


	la programmation de logiciel ;


	la programmation web.





L’architecture de Python offre incontestablement aux informaticiens venant d’univers différents une puissance de productivité et d’efficacité que l’on trouve rarement dans les autres langages.


VBS


VBS, ou Visual Basic Scripting, est un langage de script développé par Microsoft qui est apparu en 1996. À cette époque, Microsoft ne disposait pas encore d’un véritable langage de script avec des structures plus ou moins complexes ; il n’était alors possible que d’écrire ce qui est communément appelé des fichiers batch, ayant des structures rudimentaires sans possibilité d’évolution en matière d’automatisation.


VBS est issu de la famille Visual Basic, ce qui ajoute souvent de la confusion dans la compréhension des uns et des autres – VBS est souvent confondu avec Visual Basic et Visual Basic Application qui, bien que fortement parents, ont des dissemblances structurelles et des finalités différentes.


Peu de monde sait que VBS est un langage dont le but premier était d’être utilisé dans des environnements web. Il devait à l’origine s’articuler autour de technologies comme ASP (Active Server Pages) et IIS (Internet Information Services). Toutefois, Microsoft a décidé avec le temps de revoir sa copie, dans le but d’en faire un langage de script sollicité dans le domaine de l’administration système et réseau. Ce choix a d’ailleurs porté ses fruits, car il a conduit à une meilleure démocratisation de VBS, qui n’avait franchement pas réussi dans le monde du Web, face à un JavaScript plus conquérant.


VBS est bâti autour de COM (Component Object Model) qui est, entre autres, un ensemble d’interfaces permettant à des langages d’accéder à des composants système. D’ailleurs, la force de VBS réside en cette technologie ; sans COM, il n’aurait pas rencontré le succès qui fut le sien à partir des années 1999 et 2000.


Aujourd’hui, VBS est un langage de script largement utilisé à travers le monde. Même s’il n’est plus maintenu par Microsoft, il a encore de très nombreuses années devant lui ; mais cette présence, qui ne disparaîtra jamais complètement, sera progressivement moins marquée, car Microsoft souhaite imposer Windows PowerShell, considéré comme une voie d’évolution naturelle.


Windows PowerShell


Windows PowerShell est, à mon sens, la révolution ultime de Microsoft. Son processus d’élaboration a été enclenché à partir du début des années 2000. En effet, c’est précisément en 2001-2002 que l’idée d’une nouvelle approche de la structure du shell (au sens d’interface en ligne de commande) est née. Microsoft avait à l’époque esquissé un shell orienté objet capable de gérer les composants logiciels et matériels sur la base de ce paradigme.


Entre 2002 et 2005, le projet, nommé Monad, en référence au philosophe Leibniz et à sa Monadologie, a connu un grand nombre d’orientations, successivement adoptées puis abandonnées. Avant 2006 et l’apparition de Windows PowerShell, des choix particuliers liés au fonctionnement interne de PowerShell, mais aussi aux utilisateurs, ont bouleversé ses phases de développement. Il est évidemment inutile, dans le cadre de cet ouvrage, d’entrer dans les détails de ces phases de développement, mais il faut savoir qu’à l’origine, l’utilisation de PowerShell devait être autre que celle que ses utilisateurs connaissent bien.


PowerShell est donc une technologie d’automatisation dotée d’une interface en ligne de commande associée à un langage de script ; ces deux dimensions sont souvent séparées l’une de l’autre, les uns définissant Windows PowerShell comme une interface en ligne de commande, et les autres comme un langage de script. En réalité, ce n’est ni l’un, ni l’autre, mais tout simplement les deux !


PowerShell répond à une logique d’administration des ressources cohérente et systématique. À l’extraordinaire manque de cohérence qui caractérisait les outils d’administration d’une certaine époque succède aujourd’hui une cohésion très forte qui est devenue la base théorique et pratique des modes d’administration des systèmes Microsoft actuels et à venir.


Windows PowerShell est donc la voie à suivre pour les administrateurs et ingénieurs système et réseau du monde de Microsoft. Autrement dit, la cohérence offerte doit être intégrée dans l’inconscient collectif et une migration doit être opérée pour aller vers plus d’efficacité en matière d’automatisation. Cependant, cette politique d’orientation ne s’inscrit pas dans une rupture totale avec d’autres langages plus ou moins anciens, comme VBScript.


Il faut néanmoins reconnaître que cette nécessité, qui nous est présentée par Microsoft comme une étape qu’il faudra nécessairement franchir, n’est pas communément admise par l’ensemble des professionnels. Certaines personnes, pour diverses raisons, sont réticentes et préfèrent garder leur mode d’administration des ressources inhérent à leur contexte ; Microsoft a donc encore des efforts à faire pour imposer Windows PowerShell de la manière la plus naturelle qui soit.





PARTIE 1



Les éléments de langage
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Les commentaires


Tous les langages de programmation donnent justement la possibilité d’exploiter ce sens à travers les commentaires. J’appelle commentaire une partie d’un code source, ni interprétée ni compilée, qui donne du sens à un programme donné, de manière partielle ou non. Les commentaires ont énormément d’importance dans les processus de développement et leur sous-utilisation peut conduire à des échecs collectifs, voire des abandons de projets. Ce chapitre met précisément l’accent sur les commentaires et décrit leur utilisation dans les cinq grands langages étudiés dans cet ouvrage que sont KSH, Perl, Python, VBS et enfin PowerShell.
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